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Du 7 au 18 décembre 2009 se tenait la conférence de Copenhague 
sur le climat. Elle réunissait des représentants de 193 gouverne-
ments pour négocier un accord international faisant suite au pro-
tocole de Kyoto. Un contre-sommet dont, la manifestation interna-
tionale du samedi 12 décembre constituait le point d’orgue, était 
organisé pour protester contre l’inefficacité écologique et l’injustice 
sociale des mesures envisagées. Que retenir de ces évènements ?
Tout d’abord, les classes dirigeantes ont prouvé qu’elles n’avaient 
d’autre volonté que de continuer les politiques déjà menées. Ainsi, 
aucun objectif chiffré n’est ressorti du sommet et les gouverne-
ments ont clairement montré qu’ils étaient entièrement au service 
du capitalisme, prétendument écologique, mais en fait beaucoup 
plus « capitalisme du vert » que « capitalisme vert ». Il s’agit de 
ne surtout pas gêner les sources de profit existantes et si possible 
de trouver de nouveaux débouchés, comme le marché des droits 
à polluer. Comme toujours, cela se fait sur le dos de la planète, 
sur le dos des pays pauvres qui subissent l’impérialisme des pays 
développés, sur le dos des jeunes et des travailleurs.
Les classes dominantes n’ont pas hésité à utiliser toutes les forces 
répressives à leur disposition pour tenter d’étouffer ou de discré-
diter la colère populaire. Ainsi, nos camarades venus en bus ont 
été bloqués à la frontière plusieurs heures le samedi matin pour 
les empêcher d’assister au débats et la police a arrêté de façon 
aveugle des centaines de manifestants (968 arrestations « préven-
tives »).
C’est bien le signe que les capitalistes ont peur des grandes mobili-
sations populaires : environ 100 000 manifestants étaient présents 
à la manifestation internationale du 12 décembre, soit le double 
de ce qu’attendaient les organisateurs. Peuples indigènes, paysans 
du Nord comme du Sud, ONG, forces sociales et partis politiques 
défilaient côte à côte pour protester contre ce système qui affame 
les peuples et détruit la planète. Jamais n’avaient eu lieu de telles 
mobilisations de masse pour la défense de l’environnement. 

cHanger le système, pas le climat
Mais c’est surtout par la radicalité de la mobilisation que Copen-
hague fera date. La remise en cause du capitalisme était présente 
de façon explicite dans de larges pans de la manifestation, comme 

en témoigne l’importance du bloc « Change the System, not the 
Climate! » dans lequel défilait le NPA. C’est le signe qu’un change-
ment qualitatif est en train de s’opérer sur ces questions. De plus 
en plus de personnes comprennent que les enjeux climatiques 
sont indissociables des enjeux sociaux et qu’il est impératif de 
dépasser le cadre de l’écologie institutionnelle et de descendre 
dans la rue si l’on veut éviter le pire. Ce point est très positif car 
il montre qu’il est possible de construire un grand mouvement 
populaire à la fois écologique et radicalement anticapitaliste. En 
France, des collectifs unitaires tels «Urgence Climatique, Justice So-
ciale» (UCJS) se mettent en place et rencontrent un écho favorable, 
y compris dans la jeunesse. Il faut y participer pour préparer les 
mobilisations de demain et prouver la justesse programmatique de 
notre anticapitalisme.
Plus que jamais, laisser les clés de notre avenir aux mains des 
capitalistes serait suicidaire. Ils ont déjà trop souvent prouvé com-
ment ils le détruisent. Il faut à l’inverse construire un vaste mou-
vement d’ensemble pour renverser le capitalisme et instaurer le 
socialisme, seul système capable d’assurer la satisfaction des be-
soins de la population tout en préservant l’environnement.

Clément (Paris)

DéroUte aU sommet, victoire à la Base !

(Photothèque Rouge)

copenHagUe

grèce
En Décembre 2008, suite à l’assassinat d’un jeune 
de 15 ans, un mouvement de révoltes a embrasé 
le pays. Un an après, pour la date anniversaire 
de cet événement, des manifestations étaient 
organisées. Pour éviter une nouvelle explosion 
sociale, une répression rarement atteinte avec 
notamment une attaque directe contre l’asile des 
universités (en Grèce, la police n’a pas le droit 
d’intervenir sur les campus) a été mise en place. 
19 universités et plusieurs lycées ont été bloqués. 
Des manifestations importantes ont aussi eu lieu. 
Un signal de lutte adressé au gouvernement qui 
vient d’être élu : les jeunes et les salariés grecs 
ne se laisseront pas faire !

soliDarité avec l’Uget !
La répression de l’État tunisien à l’égard de 
l’Union Générale des Etudiants de Tunisie (UGET) 
ne cesse de s’intensifier. Elle toujours empêchée 
de tenir son congrès. Plusieurs militants pur-
gent des peines de prison. D’autres, y compris 
le secrétaire général, ont des procès en cours. 
Les gardes à vue, les arrestations arbitraires et 
même les kidnappings sont fréquents. Le 1er no-
vembre dernier, 13 militants de l’UGET ont été 
arrêtés pour avoir organisé et participé à un 
sit-tin pour le droit au logement des étudiants. 
Nous exigeons la libération immédiate de tous 
les militants emprisonnés ainsi que l’abandon de 
toutes les poursuites à leur encontre et la réinté-
gration dans leur université de tous les étudiants 
exclus.

soliDarité avec la 
jeUnesse BasqUe !
Fin novembre, 34 militant-e-s des différents mou-
vements de la jeunesse basque ont été arrêtés 
arbitrairement. Parmi eux, des représentants 
du mouvement féministe, des activistes pour le 
droit au logement, des membres des différentes 

assemblées de jeunes basques, des militants po-
litiques... Un mouvement de la jeunesse qui s’or-
ganise pour une alternative sociale et politique. 
Nous exigeons leur libération ainsi que celle de 
tous les prisonniers politiques et sommes soli-
daires de leurs luttes, y compris pour l’autodé-
termination.

noUvelle organisation 
De jeUnesses pHilippines
Fin novembre, aux Philippines a eu lieu le congrès 
de fondation d’une organisation de jeunesse ap-
pelée Katipunan ng mga Kabataang Kadre (Socié-
té des cadres jeunes). Il s’agit d’une organisation 
luttant pour le socialisme et qui veut tenter de 
défendre l’ensemble des exigences démocrati-
ques et sociales des différents peuples des Phi-
lippines.
L’objectif est de rassembler dans une organisa-
tion démocratique pluraliste l’ensemble des jeu-
nes voulant abattre le capitalisme.
Aux Philippines comme en France la jeunesse est 
l’étincelle de la révolution !

étUDiants en grève 
en caliFornie
Fin novembre, une quarantaine d’étudiants a été 
arrêtée à Berkeley, l’un des plus prestigieux cam-
pus du monde. Ils occupaient leur fac contre une 
hausse des frais de 32%, elle-même due à des 
coupes de budgets dans tout l’État de Califor-
nie. Des rassemblements similaires avaient lieu à 
UCLA et Santa Cruz. Le gouvernator Schwarzeneg-
ger voulait rejouer à Terminator avec l’avenir des 
jeunes... Il a du leur envoyer des Robocops !

violences policières
Le 15 décembre, alors que les lycéens de Saint-
Exupery faisaient le tour des bahuts de Lyon pour 
débrayer, une voiture a foncé sur la manif, rou-
lant sur le pied d’une lycéenne... Une voiture de 

la BAC ! Cette intervention a été suivie d’interpel-
lations. Un lycéen s’est cassé une jambe en sau-
tant dans un fossé pour leur échapper. Il voulait 
passer le bac, il a été poussé par la BAC !

sUrveiller plUs poUr 
éDUqUer moins
Le 7 janvier 2010, des enseignants du Lycée Lu-
cie Aubrac de Pantin (93) ont décidé de stopper 
les cours après qu’ils ont appris qu’une équipe 
mobile de sécurité (EMS) allait s’installer. Si les 
crédits l’Éducation nationale disparaissent, on 
trouve de l’argent pour créer ce type de postes !

poUr la réintégration 
D’olivier maHeo Dans le 
corps Des agrégés !
Un agrégé stagiaire du lycée Utrillo de Stains (93), 
par ailleurs syndicaliste, a vu sa titularisation re-
tardée, avant d’être muté dans un autre lycée 
- où il remplace un prof contractuel « remercié » 
après deux heures de cours ! Mais dans son ly-
cée d’origine, il n’est pas remplacé ! D’un côté 
des salariés qu’on déplace comme des objets ou 
qu’on vire comme des kleenex, de l’autre des 
lycéens en galère... C’est pourquoi une grève a 
éclaté à Utrillo. Face à une application concrète 
des réformes, on voit bien que la seule réaction 
possible est de se battre !

mitterranD vole le BoUlot 
Des intermittents !
Après Arthur et ses spectacles pas drôles, c’est 
un autre animateur sarkozyste, Frédéric Mit-
terrand, qui se lance dans l’humour. Il a présenté 
son spectacle au Ministère de la culture le 8 jan-
vier, en présentant le collège de la Haute Autorité 
pour la diffusion des oeuvres et la protection des 
droits sur Internet (Hadopi). Quand un journa-
liste demande quel est le budget de la Hadopi, 
Mitterrand se tourne vers la nouvelle présidente 

du collège : « Savez-vous de combien d’argent 
vous disposez ? » Elle répond que non... « Com-
ment la présidente de la nouvelle autorité a-t-elle 
été désignée ? » Il répond qu’il « ne peu[t] rien 
dire »... « Combien vont coûter les modifications 
technologiques aux fournisseurs d’accès à l’Inter-
net ? »... « Je sèche », répond le Ministre... Mais 
à la fin, il annonce que les premiers avertisse-
ments anti-téléchargement seront envoyés vers 
avril. Tous à nos Torrents !

enFermement Des mineUrs
Un rapport du département de la Justice indique 
que plus de 12% des jeunes placés dans des cen-
tres de détention pour mineurs aux États-Unis, 
ont été agressés sexuellement, en 2008-2009, 
dans huit cas sur dix par le personnel d’enca-
drement. 26 550 mineurs sont en détention dans 
ces centres, pour la plupart privés. Plus de la 
moitié ont moins de 16 ans. Et 65% des jeunes 
qui avaient déjà été victimes d’agression sexuel-
le dans un établissement précédent rapportent 
avoir été agressés à nouveau une fois transférés 
dans un autre centre. Pour rappel, l’année der-
nière Rachida Dati déclarait que l’enfermement 
des mineurs relevait du « bon sens »...

(mal)logement Des jeUnes
Alors que l’hiver se fait plus rugueux, les cen-
tres d’hébergement d’urgence étaient déjà pleins 
début janvier. Ceux qui composent le 115 sont 
de plus en plus jeunes. Environ 25 % des nou-
veaux nécessiteux ont moins de 25 ans et sont 
dehors pour cause de rupture familiale, violences 
conjugales, perte de logement liée à une perte 
d’emploi, trop bas salaires.... Descendons dans 
la rue maintenant, pour ne pas nous y retrouver 
demain !

en BreF !
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